
Mou 2Ofl~ceutbra l~. N.4 4t.

I

MOI~PREA

-4,'

d~ L~

~ ! M i i <la
~Ea~ ~DES i3O.~.NLES. ~~

PARAISSANT C~4Q~ ~EMAfl4z.
:4

SOUS LE >PAThONÂGE DE SAIflT JOSEPH.
J~)LU~I-4 h ~ ?''L~ i.1~:r.,;y P~a

~AJ~EO .IUPJ~O~EA~TI~N DE EL pR~¶~l~R

r

r ~'~/ )7t'

ne.



333 LE MESSAGER DE LA FOI

Billet de Retraite
Nous voilà pleinement depuis trois jours dans notre chère

retraite, Pour la troisième fois ce saint Evôque mission-
naire, qui passe sa vie à évangéliser ics peuples, le plus
souvent les pauvres, à l'exemple de Notre-Seigneur, pau-
peres E'angdizantur, a bien voulu être notre Apôtre. Cette
fois sa retraite entière va rouler sur la Tempérance et sur
l'abominable vice qui y est opposé. Convaincu, persuadé
qu'il est que cet affreux débordement nous menace plus
que jamais, il vient nous répéter ce qu'il prêche partout,
les raux horribles, incalculables de cette exécrable passion.
Les preuves et les exemples ne lui font pas défaut, chaque
jour amène les siens; tantôt c'est l'abrutissement de l'es-
prit qu'il fait ressortir, comme dans son premier discours;
tantôt celui du cœur, comme dans le second; et quels affreux
exemples ! Hier, notamment, c'était trois malheureux dont
deux se rencontrant sous un reverbère, se prennent de
dispute, sur ce que Puu d'eux soutient que cette lumière
ert celle du soleil, l'autre voulant que co soit celle de la
lune ; ils sont bientôt sur le point de s'attaquer et de se
massacrer à coups de pierre, lorsqu'un troisième surve-
nant et, pris comme arbitre de la dispuste, prétend
qu'étant étranger au Canada 1 ne connaît pas les astres
de ce pays ; là dessus ils s'échauZont et bientôt tous trois
en viennent aux mains.

Le jour suivant, sur le eond point de vue de son
sujet, l'absence ou la pert du eteur chez l'ivrogne, c'est le
trait effroyable d'un homme qui, après avoir té riche,
ayant commencé et achevé de ruiner en très peu de temps,
une belle fortune, taudis que sa pauvre femme est réduite à1
travailler de ses mains le jour et la nuit, pour donner du
pain à ses enfants, le mari s'apercevant que son épouse
met le soir quelques sous de côté, se let lui-même à
se lever la nint pour aller voler ce fruit des sueurs de sa
femme et la vie de ses enfants !... " On voit, disait à ce
propos le prédicateur, on voit les animaux les plus féroces
exposer leur vie pour défendre celle de leurs petits, l'ivro-
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gne fait précisément le contraire ; il va, pour se satis-
faire lui-même, boire le sang et la vie de ses enfants ! "...
Et cet autre trait: un ménage modèle; toutes les vertus
dans la femme, toutes les qualités les plus aimables dans
le jeune mari; une image du ciel dans cette maison 1......
Le démon se présentant à la porte du jeune homme, sous
l'extérieur d'un de ces perfides amis à l'invitation desquels
on ne cède que trop souvent ; la faiblesse du jeune homme
où plutôt ses faiblesses réitérées qui, lui fesant contracter
à lui-même l'horrible habitude, bouleversent tellement ce
ménage, que lui-même en vient à poursuivre sa malheu-
reuse épouse une arme à feu à la main et la réduit à sau-
ver sa vie en s'élançant en dehors par une fenêtre I......

Enfin cet autre trait en sens opposé et aussi consolant
que les autres sont lamentables: un avocatqui, jusqu'à
quarante ans, avait lui-même é, adonné à i'infâme vice,
fesant la rencontre d'un sage ami qui lui ouvre les yeux
sur son état, a enfin le bonheur de se corriger, et racontant
ensuite sa propre histoire: " Oui, se plaisait-il à dire, je
serais probablement resté dans me, désordres si je n'eusse
fait la rencontre d'un de ces amis qui seuls en méritent le
nom, et la preuve c'est qu'il trouva dans l'énergie 1e son
zèle et la force d'un véritable amour pour mes plus chers
intérêts, des paroles assez efficaces pour me convaincre: me
fit faire abandonner ce vice qui pendant si longtemps avait
mis le comble au malheur d'une famille que j'abreuvais
chaque jour de nouvelles douleurs en maltraitant mon épouse
et en scandalisant mes enfante." Et ces homme ajoutait
que depuis son changement entier de sa conduite, il avait
congu u-ie telle horreur pour ce désordre, qu'il n'aurait
pour rien au monde, même pour sauver sa vie, consenti à
prendre une goutte de boisson enivrante.-Ah ! ajou-
tait le saint prédicateur, ce que fit ce bon uai qui de-
vint un apôtre, vous pouvez tous le faire auprès des vôtres.
Il ne nous est pas possible à nous prêtres, d'aller les pour-
suivre dans ces lieux retirés, asiles ou plutôt repaires du
crime, pour les en retirer ; allez,vous, avec le zèle de l'amitié
u plutôt de la charité obrétienne, allez là où vous savez
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que vous-les trouverez; aýjJez arr-ter cet ami chez lui, dans
ss boutique, dans son atelier, et là, lui parlant le lanpge
du, ecour, v~oue guirez sur lui peu.t-etre assez einfluencé
ponr'le r.4tnir:sur le bord du précipice. C:est.ainsi,, qpebizr4t.un. funeste respect humai *~içmrials4ai

i d vo~recçAr çt foulant aux pieds ce, miérabIe qasen dk
t- iO4quJpartbwit paralyse le bien, vous deviendrez de vrais
apOtnçg,Sio. hpeun de son e&té 'fait a insi ce qu'il peut, dAna
1fl ue de ses forces, il se formera p;ar là un nowxane
d'action.,il ge formera aussi conmme7 une opinion publiqpee I
haine-et de r6prtbaion pqur get abominable désordre. 1>ar
là vous aro1cherez à Satan des victimes que,dass.rge
iý,avnit -vouées à l'en~fer, et vous rendrez à leur Créateur
ceo Sïnles qui Jui ont caftté -si cher, pour lesquelles il,-a
tout créé; PtcelIea-ý repienant en elle-mêmes l'imago de

le r érAteur,* dfiauré-»- par le démon, pourront dès lors
recommrencer à louer et à aimer leur iDieu.

Nous ne Pouvûons ici reproduire les eplle eonsidératiuis.
ou aýbleRuxffrayitnts quiws succèdent dans Ca Pathétiqumes
allocutions, où l'on voit que le saint prédicateur, em ,porté
par. son. zèle, ne peut suffire à dUcharer son cSeur, en un
sujet. -ZOrt, il esBt si plein. Il1 y eû~t un mnom4 ent purti-
culièreiuent . aisissant dans le sermon d'hier, ýlorsqu'il r.e-
présenta Eauidaco du démon comme disgntrà Dieu en par-,
lant dei-uip humnaine dégradée: "lLa voilà cette.imangt die
vous.n}êie, que vous.avicz trav-aillé à rendre belle-~ etc..
à.mon toti maintenant ! venez voir ce que j'e)i r fuit;
reoQunasse2fvdus votre portrait "?...Et là l'orateur xepr4.
sentiiitcette pauvre. £ame telle en~ réalité que l'a.f.4ite f
dé»ljoL..tous .les vice : 'impudicité,. le blaspbýme, 'les
furs, l1e homioidqa, les iznpit6g, leig rapillefi, lq~e.
leues, toakfen un inot entré chez elle à la suite de l'ivrô-
gue eoe~,e.

-Noua ber.pbUýops qWtelhorter nos bons concitoyens, à se
pOl'ereSOue~àvi3diRQ41xrs:. ce n.'est pas ux, iles vrai,
quLêA5nJa pisde besoi. : le. prédienteur le disaith. ~

teert hier. Il ce]ui>disait-il,qui propremecnt atirait 6e$oin



ET DESS'ONNES CEUVRES. 3 ï;

dé dè exhortationEicelui qi, est leÈolave de tousa cés viOcès,
celui-là , il n'est pas- ici ; il -se'garderait bien d'y veùiý. Où
le trouvetiûrng-*ous ", l'heure qu'il, est ? i3robab1ép'icnt

dansux~ d~des3anîné, cburt~,ou nùtt?'s'lieùXinf1irnes.
Mâig toutefois, njoutait-il d<é son coeur brùlaiib,vebez 'voue
mu~ enfanits, vous-qui avez cen horreur ces offreux d ,6oý-
dres; venez entendre le récit de ce qui arrive à:eMTt6de
vouxs à vos frères à vos amàiis; et celà tant- afnif ' çoiis
fortiltêr dafns -vôb bonnes résolutions que pour- voug Porté?
Ù, ullér vouil iiiînes en aide à. ces Èauvre,. fKrêi'és, dh'tt
vouà app-ifoidrez le2 malheurs, etc., eti,'.

Srle soi. u t--fEcoi)

dan -une paosed oilgee zgatce le reigi ùeur

en s'ajýproehant de lui le sourire sur les lèvres, et en
flattnt de la«main la' croupe de l'animal qui hennissait
d'aise'. le %Uperbe cheval! il reluit lous vo0tre main corn-
nme un vrai m iroir!1

-,h,! masP.., c'est vrai tout de uu e,~~ Pre,
Irépond le cocher qui se redresFse, et zontemplq sa bêtq avec
nu ouelbien, léo-itiine; voyez cowmme il est fr'ais, pimpant
et réjoile M~ais aussi quel soin! Allez. je ne lui éparee
ni l'étrille, ni le son, ni l'avoine, sans préjudice de la litŽe
et de la promenade du z'î ~ du matin! 1

-AmqIryefe,ýmon brave; et comblien de, temps me-t-
tez~vp~zf.ch.uJouIr pqur le tenir en ai9n; tt t
-,_Ttntêt plus, tantôt moins; ça varie entre deux-.e

troishers
n'est beaucoup, mon ami; aussi je vuis que Vos9 SOins

nisn'pas pérdrts.. Mais dites-moi, comble a de temps
COÈShorez-vons a.usi evteee

r.-
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J'ignore, ajoute l'historien de ce fait, ce que répondit
le serviteur, mais on sent bien ce qu'il dut faire s'il avait
le sens commun. Ce qu'il y a de certain c'est que son bis.

-- 'I

,
1

337

Le serviteur hésita, et dans un embarras visible ouvrit
de grands yeux: il n'avait pas compris.

-Plaît-il, mon Père? fit-il apiès une courte pause.
-Je v ous demandais, puisque vous soigncz si bien

votre 3heval, combien de temps vous donnez au soin de
votre âme, à -la purifier, à l'an>éliorer, en un mi, à faire
votre salut?

-Tenez, mon Père, répondit lb domestique en souriant,
vous êtes franc et loyal, ausi je n'irai pas par quatre
chemins avec vous; voici la vérité vraie: tous les matins,
en me levant, je fais le signe de la croix et récite le Pater,
qu!luefois l'Ave Maria; le dimanche, il est rare que je
manque la messe,,mais j'aime assez qu'elle soit courte, ce
qui veut dire que je ne choisis pas celle qui doit être
chantée, surtout s'il y a un sermon... Quant aux vêpres,
j'y vais trois ou quatre fois par an, lorsqu'il dcit y avoir
quelque chose d'extraordinaire. Lez dimanches simples,
je vais promener mon cheval.

- Ré bien, mou ami, lui dit le missionnaire avec un
profond soupir, s'1l en est ainsi, c'est donc à dire que
vous donnez infiniment plus de soin à votre oheval qu'à
votre âme 1 Et combien vous donne votre maître?

-Quatre cents francs par an, sans compter les pour-
boire et âcs utrennes; on me fait même espérer une aug-
mentatioi, de gages si l'on est content de moi.

-Très-bien, mon brave, je voudrais qu'on les élevât à
mille fravnes. Seriez-vous satisfait ?

-Mifle francs ! s'écria l'homme avec un geste expres-
sive ; nh ! mon révérend Père, si vous pouviez obtenir ça
pour moi!..

Je ne refuse pas de faire une démarche pour vous, ré-
pondit le missionnaire, mais que vous servirait de gagner
mille francs, cent mille francs, toute la fortune de votre
maître, si vous veniez a1 perdre votie âme pour l'éternité ?
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toire est celle de bien du monde, et qu'on pourrait adres-
ser à plusieurs à peu près le même langage. Hélas ! à
les voir si ardents pour la terre, ne vivant que pour le
temps, ne respirant que pour le corps, dirait-on qu'ils .ont
une îme, et qu'ils se sentent appelés à un autre avenir
que celui de La brute ?

N''oublions donc plus que nous venons de Dieu, que
Dieu nous céclame comme la part de son héritagequ'il nous
attend comna si nous étions essentiels à sa gloire ! N'ou-
blons pas que nous avons été faits pour Dieu; que cette
sublime destinée élève notre âme au-dcssus de la matière, et
nous pénètre d'un saint orgueil; il nous sera permis, celui-
là, car nous nous glorifierons dans le Seigneur 1 Souvenons-
nous que Dieu nous fi' à son image, et que nous sommes
bien plus élevés au* dessus de tous les autres objets
créés que le cèdre de Liban au-dessus des arbrisseaux
d'alentbur, ou l'aigle l'est au-dessus de l'insecte qui
rampe dans la poussière! Souvenons-nous que le sein de
Dieu est notre trône et que tous les autres objets créé
ne sont que des degrés pour y monter! Élevons donc nos
cours, sursùn corja ! et puisse la pensée de Dieu,
de notre âme de l'éternité, dominer nos autres pensées,
l'affaire du salut, imposer silence à nos autres i.ffaires, et le
souvenir de notre noble origine nous préparer à inmor-
tel avenir que Dieu nous destine.

Testament d'un Usurier.

Extrait de l'auteur du " Plemish lnteriors." etc.
Jeremiah Drexellius, dans son I Prodomus oternitatis"

cite à la page 228, dans son édition latine de 1630, uu
document singulier dont voici la traduction:--Un usurier
fameux, étant près de mourir, envoya chercher le notaire
avec ses témoins ; il commença à dicter son testament en
termes bien précis et déclara que ses dernières -volontés
étaient comme suit: -J'ordonne que mor corps soit rendu
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à la terre d'où il a été tiré :Je donne mon âme au diable!1.
Ses amis qui, présents à ce testament, frissonnaient d'hor-
reur en entendant ces mots extraardinaires, et lui deman-
dorent si vraiment il avait connaissanceide ce qu'il faisait
niais ie reprouAvé répéta la même vont jsqu'à trois fois.
£-Que mon lame, dit-il, soit donnée au diable; surtout par-
ce que j'ai acquis des biens inj-istement et par rapine.
Bien plus, je donneo nu diable pour la même raison, l'âme

jde ma femme et culles de n-es enfants, qui ont été la cause 1

de ce que j'.azi tant u-xtorqu6 de biens par usure, afin d'a-
voi plu à dépenser .,our la bonne chère et le luxe de leurs
habits." A peipe avat il prononcé ces mots qu'il rendit sa
malheureuse fâme: ilMisérable! ajoute le narrateur ta
auras ce que tu as désiré, et les funérailles que tu ns
méritées."

Il circule à Munich) en Bavière, une caricature qui
représente Mr. de Bismnrk s'efforçant au rnoyen d'un
puissant levier de renvcrser une Eglise, emblème du Ca
tholicisme. Sur ces entrefaites Satan arrive:

Satan.-"I Monsieur que faites-vowu là?
Bismar.-"I Cette Eglise me gêne. Je veux la ren-

verser.
Satan.- I Certes!1 elle ne me gênee pas moi!1..

Depuis dix-huit siècles je suis ài la besogne pour l'ébranler.
Si Votre Excellence y réussit, je m'engage à me démettr,ý
de mes fonctions en sa faveur ! ....

AN1SON ýDES
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